
Los coomerçasls 
et la taxation forfaitaire 

Suite (M 

N p » avons ««poeé précédemment le prin­
cipe) du forfait Q"i permet an commerçant 
d'err» impoêé non snr son bénéfice réel mais 
• t o 1* ehiUr» d'affaires, e actement déclaré, 
auquel ,1'adain stration appl ique un exrfti-
e u n t . Par» anus avons - montré comment 
U fisc avait subtitué, même pour les années 
antéricnzw à 1928, le bénéfice réel au bénéfice 
forfaitaire lorsque ce dernier lo i paraissai t 
n o i n s favoraelé aux intérêts du Trésor. Le 
texte.tte la dernière loi de finances est venu 
rajtïtr e* « ma'entendu ». 

J°V>»r l'arenir, la loi d i spesa que les « corn-
mareaats et industriels qui , p a r applicat ion 
de l'article 19 de l a loi d u 31 jui l let 1917,, ont 
été soumis à l ' impôt s u r les bénéfices com­
merc ia le : d'après un béréfio» obtenu par 
appheat ion d'un coefficient à leur chiffre 
ti affaires e actement déclaré, ne peuvent, en 
aucun cas faire l'objet ultérieurement d'une 
imposit ion supplémentaire basée sur ce que 
leur bénéfice réel aurait é'é supérieur au 
b ln ince . déterminé par l 'application du 
c o f o c i a n t forfaitaire admis par le contrô­
l e u r ^ . 

,11 ressort du commentaire de M. Camille 
Vosier, professeur à l 'Ecole des ' H a u t e s 
l a u d e s Commerciales, commentaire dont nous 
rnntinuona. i p u b l u r les grandes l ignes, 
«n'aueane imposition supplémentaire n'c.-t 
désormais possible si l 'exactitude du chift"re 
d an* ires déclaré, pour les années 1926 et les 
années antérieures, n'est pas contesté par 
l'administration, si, en un mot, les contri­
buables a'ont commis personnellement ni 
erreur, ni omission. Ce ne sera 'qu'en ras de 
( léel iration frauduleuse, c'est-à-dire \o lon-a i -
rcment inexacte, que le contrôleur aura la 
possibi l i té , comme p a r 1* rassé , de procéder 
a des reprises d'imposition. 

En ce qui concerne /es suppléments imposés 
dans le , passé , la loi prescrit « que les im 
p , \ . a s supplémentaires qui auraient été 
établie» antérieurement à la loi du 16 ai n i 
1910 seront dégrevées d'office par l'adminis­
tration des Contributions indirectes ». 

I l en . réan l t* d'abord et de toute évidence 
que l e » seules imposit ions supplémentaires à 
idsmwver seront celles qui ont été basées sur 
U H J déclaration exacte dn chiffre d'affaires, 
c ' ée t -èd ire èTen.pte d'erreurs volor. aire*. En 
second l ieu, toutes les imr.ositions suop lémen-
tainee qui ont ce caractère seront dégrevées 
s e u l que la fisc puissent invoquer soit la 
f'éoaéance quinquennale, soit l'autorité de la 
e b o s e ,'U(fée si une décision .iudiciaire con­
traire i la thèse <ic contribuable était inter­
venue auparavant . En troisième lieu, comme 
I a' affirmé te ministre du Bndtret devant le 
S é n a t lor» de la d i e e w s ' c n de la loi, le dôrrè-
v e m e n t portera, non seulement sur les rap­
p e l s de l ' impôt eédulaire sur les bénéfices in-
r'i-itriels et eommereiauv, mais encore sur les 
rrririfes de l'impôt général sur le revenu. 

Les directeur départementauT des Contri­
butions ind<rectea ne doivent pas hésiter à 
pïcvoqneT d'office le dégrèvement de toute 
erreur d'imposition qui parviendra à leur 
connaissance. Les contribuables feront bien 
o p e n d a n t de provoquer eu v -m»mes cette rec­
tification ; le ministre du B u d î e t a déclaré 
en effet » qu'on dcsrérerait d'office... sur de­
mande : c'ert la -"ètr! de tous les dégrèvements 
d'office : il fandra faire une demande ». Mais 
)ea contribuables ne pourront se voir imposer 
* s » l'administration aucun délai (autre que 
" l u i de la prescription) pour présenter leur 
réclamation, ni aucune forme narticulière ; 
J#»r demande a » directeur des Contributions 
d if testa derra s inm'emént être datée, s ignée 
e*. suff isamment motivée pour que l 'adminis­
tration sa»b» que 'a cotisation supp léments re 
e» -****** est «rr"ei>*ih!e de dégrèvement en 
vertu de l'article 9 de la loi du 1C avril 1930. 

Fnftn. M. Camille Ros : cr prévoit une diffi-
"•'t< que pourrait son'ever l'administration et 
il en donne d'avance la solu'ion. U est possih'e 
t u e le f s e interprète resfrictivement l'article 9 
«t qu'il p r é ende que cet article ne joue pas 
|nr»/j, ! 9 je çont-ô'eur procèd» au relèvement 
de l'inxn"t .-édu'airp r>nr application d'un 
c-effieient P U S éle é que celui qui avait été 
f é p n m t i i e m e n t l e fisc pourrait dire, 
dans ce cas. oue l'augmentation d • la cotisation 
n'es pas i-alcu'ée sur le b«néflee réel mais 
«•"après un coefficient étab.'i, pomme le précé­
d â t , sur le chiffre d'affaires : ainsi la loi est 
resnectée. Ce raisonrement spécieux i.'est pas 
défendable. Le forfait, une f o : s é'abli et 
a;-cpoié de part et d'autre, il n'v a pas lieu 
d t . r e . . u r sur le pa^s? et de relever le coeffi­
cient. L'article 9 doit donc s 'app.iquer dans 
<». «as comme dans l 'hypothèse où l'impôt a 
ïté s implement -»'»vé d'a"rè> un bénéfice réel 
."•nérieur au h'néfice forfa i ta irenent établi. 

(1) Voir 1» • >•»•»•! de R o . 4 , i > du 21 ju i la . 
a 

Un ouvrier français, psre 
de sept enfants, 

est emprisonné par '?•. Allemands 
à K M 

StrafcbouFï. 2« lull let . — On s l s n i i e de 
Kehl l 'arrestation d'un ouvrier français . 
Albert H a m m e s . f r e n t e n u a t r e ans . Installé 
dans cet te ville et travai l lant A Strashours 

Les Al lemands é lèveraient contre notre 
compatr iote l 'accusat ion d'espionnage. Mais 
on se demande ce .;ne pouvait espionner cet 
ouvrier dans une ""file oui . pemfant onze ans . 
fut occui>Ae nar nos lronn»«. qui v iennent 
; y < n . Ae r f m i m 

LeCoflldH"BroHtte^x,, 

L'QUEMIN D'FER 

l.'autr jour, in a fêté Ichinlcnairc du premi 
train d'quemin d fer d'Paris à Sa nt-Germain. A 
c'l'occasion y a eu d?s fêtes comm? y saittent faire 
Ici Parisien» tchan qui s'y mettent. 

J'ai butïé que j'pounes té^iémoser à mes lijeux 
l'époque du prrmi train qi'nous avimes eu du à 
Toureo. 

A u preume, y faut vous dis» que cha é'.é 114 de 
novembe IM2, qt'in a povu rir l'inauguration du 
qu'min d'fcr de Lille à Mouscron. passant par 
Tourcoing Vin l'premi train qui v'not d'rrance, 
y avot Monsi Thiers, l'présidcnt à v'nir de l'Répu-
blique Française. Y étot in ^.ompanie d'princes de 
l'famille d'Louis-Fhilippe, sti qui ctot adan sus 
l'trône. 

Pou faire passer l'quemin d fer l'pus rappro­
chant du milan d'ncu ville, in a eu de l'misêre, 
savez, ouhl iou, ioul Ebè bè, qui a faulu faire 
des marches et des démarches, des tours et des 
retours I Forche à la (in nous z administration com­
munale, avec in savant rapport de Monsi Jules 
Leurent, ail " a povu obtenir la gare de l'cstation 
du qu'min d'fer à l'indrot d'u qu'il]' est au jour 
d'aujord'hu. 

Adan, in n'avot po inné belle gare comme 
euch'eteur, savez; ébé, nin. non; ch'étot inné 
grande baraque in p'anques. Y n'avot mie d'bâti-
mints pou loger les balles de laine. In les mettot 
fait à fait qui arrivottent pa les trains sus 1 Petit 
Marché qui servot d'interpot et la douane ùT se 
trouvot au tcheun de True d'Sainte-UrsuIe d'u 
qu'ecch'teur y a l'Banque du Crédit National de 
Fra-jc;. in face d'Ia Poise. 

A l'époque que pou s'in d'aller à Paris vin 
l'diligence in faijot sin tes'amint, faut po d'mander 
si in a werti les au'min; d'fer comme des mervelles! 

E , d'téfos, ch'éîot d-« caretres à bras, à récom­
pare: avec les train» d'quemin d'fer d'a»;ord'hu, 
vu qu'in rapide fait l'trajet d'Lille à Paris in 
deux heures et demi. 

Comptez inné fos, inveur Ctemps cassé tcheu 
H-trérince rou l'commrrce, l'industrie, l'z'erlations, 
l'échange de produts, les ccrrcspondances et l'faci-
litc d'transports. 

Et vous pistez qu'les gins v sont pus contints 
ou'at'frrfos? Bè. nin. non; à forche qui sont bra­
dés d'tout. v n'sont pus surpris d'rin ; y n'a pus 
rir. c»îi les é'onne et v n'étront jamais pus con'ints. 

Mi, j'sus fin bénêche. oas'oue j'«as hen qu'pin-
dant vin-rt-chinq ans "u'j'ai fait min p'tit iourr.al 
et qu'au jour d'aujord'hu que j'rc-.ris rc;n Coin du 
Frojtteux, ch'est grâce au qu'min d'fer qu'rr.es 
récits joyeux vont porter la ffaieté, in peut dire, 
vin tous les pays du tronte de la terre. 

In n'd'a raconté des farces sus les qu'mins d'fer, 
comme cheulîe chîHe; accoutez: 

Norbert, que ch'éiot in fort tireu à ['perche, y 
sin d'allot lircr in Belgique d'u qu'vin les temos 
in donnot des grands concours de tir à l'arc. Y 
é:ot inveue sin copaenon Maréchal, l'pus fort tireu 
à l'ôerche er'ommé au long et au larqne. Y 
z'adiamp'tent insor.ne vin in wagon et Norbert y 
s'm»l vin in tcheun con.'e l'cas'-s de l'ferncte. 

V i a qui mon'e inné visse Madame, qu'à peine 
assise jnn l'bantchette. ill' tire de d'sous s'oélérine, 
d'u qu'il]' l'avot muchi, in p'tit tchin qu'ill' aooelle 
Trésor.... Faut vit comme ill' le caresse, qu'ill' le 
flanc et qu'ill' le raflatte! Ebé. toudis, <-omms ill' 
fait des is des anches au Parad's à sin Trésor qui, 
à sin tour, li fa't des baisses et l'pourleque! 

L'train chufeîle et y démarre in faijant chu?... 
chu!.. . chu!.. . 

Norbert y alleume in gros chigare de Belgique. 
Je n'sais po si est humite, mais y fait inné si grosse 
fintehie que l'visse Madame, inveue des larmes vin 
l'z'is. ill' tousse et fait atchim!. . Le petit tchin 
mu<-he sii museau par desous Ipélérine... 

Tout d'inné in cœup, l'visse Madame ill' saute 
sus Norbert, ill' imroine l'chigare hors de s'bouquc 
et il!' le jette pa l'fernête... 

Norbert y n'manque p i ; y attrape l'tchin pa 
l'peau du dos «t y i ' jettepa, I'méme fernete in 
cijant: 

— Trécor, rapporte min chigare. 
In v'ià chi inné aute: 
Tertous et s'femme y sait ben quoqu'ch'est d'in 

ti'nnel que ch'est in indrot qu'in a creusé par 
desous terre nou faire pa«ser les qu'mins d fer. 

J'ai laichi dire que par inné belle fos. in Inglais 
qui voyageot in qu'min d'fcr, y attind dire par in 
voyageur à s'viiinne: 

— In va passer par desous in tunnel et y va 
fa-re brin! 

Llnglais , in attindant cha là, y d'mante au 
voyageur: 

— Volez-vous dire à moa combien de temps il 
durer le passade sous lé tiounel? 

L'aute y répond chinq minutes, mais l'fnjlais y 
comnrind vinort minutes... 

Et le v'ià l'tra-n qui file à l'brenne d'vin l'tun-
nel... y fait brin! 

A u d*bout d'ehinq minutes in arrife au grand 
jour et vous n'savez co quo ou in vot?... l lnglais, 
tout drot. à l'ouemiche au mi:an du wagen... Et, 
fin sa;»' y diiot: 

— Moa, je pensé avoar lé t enips dé changer 
de cantelonne. 

Tcheu beau tableau! Ch'n'étot po VHomme au 
fer': ch'é'ol l'homme à l'Iapetiel 

J'vous diios d't'à l'heure que l'homme n'étot 
iama't contint et qui h faulot toudis tirer des nou­
veaux nlans. Wetti, inné fos, chin qu'in inojén'eur 
des qu'mins d'fer y propose: Frappé de la djffi-
'u'té qu'éprouvent certains vo"»«urs à retrouver 
leur comoartiment parce qu'ils ont oublié le 
numéro, il suffirait de nlacer con*re chaque com­
partiment de» plaques décourées fivurant un ani­
mal, un fruit, un objet usuel, dont l'im-i^e serait 
lu- '«ment retenue par les voyageursl 

Cha fajt qu'sus chaque comnartimint in ' i fa.'re 
sot l'portrait d'in baudet, d'un pourcheau, d'in 
s •est", d'in peun'terre ou ben d'inné croupelte» 

Mi. i ' n ™ que cha va été drôle, savez. Vous 
vevi d'ichi. in grand per«onmche d'oi-.sache à 
Lille.^ supposition. H que l'Iind'main in vot récrit 
rus l'ioumal.- « H W ma'in, l'insnect™r uéné':,! 
des tabacs de la R.il'ioue de passage »n notr» ville 
a pris le tra'n de 5 heures pour Calais. Il est 
mo*,*» dans le compartiment d't co-hon. 

Ch'é»ra teburieux. savez, d'vir les ;ins cachi 

après l'voiure des croque-poux, j'suppose, ou ben 
de» poire* de bonne à puchelles, de» srouseiles, 
d-s chameaux, de» cochon» d'Inque et de» noi-.iés 
grinques. 

Y n'd'ara pou tous le» goûts, d'pu» t'ramola 
noir qu'à l'salate de pichaulits. Y ara de» wagon» 
pou le» melon» et les cornichons. Y n'd'ara in spé­
cial pou les poire» I 

— O ù êle»-vous, ma chère Dame? qu'in attein­
dra dire. 

— Moi? figurez-vous que je suis dan» la 
baleine!... comme Jona». 

A m'mote que cha va été drôle in train estin 
tchan qu'in verra défiler chès baudet», chès pour-
cheaux; in porra dire: V'ià l'ménagerie qui passe... 
coperdez? 

J U L E S WATTLEUW. 

— Les oeuvres du Broutteux se trouvent dans 
toutes le» librairies. 

Assemblée générale du groups 
départemental de 

l'Unicn nationale des Combattants 
à Lille 

Le groupe départemental du Nord tiendra 
son assemblée générale annuel le le 3 1 a o n ' 
Piochaln. M. Ohampetier de Ribes. ministre 
des Pens ions , a promis de présider cett? 
rénnlon. Voici le programme de la Journée: 

A 14 h. 3 0 : rassemblement des drapeaux 
et des dé légat ions à l'Hôtel des Canonniers 
— A 15 h . : départ du cortège. Dépôt d'un» 
g trhe et minute de s i lence au monument aux 
Morts. — A 15 h. 3 0 : au Théâtre de la Place 
Sr'hastopol. a s semblée générale sonsi la haut? 
r i é s l d e n e e de M. Champet ler de Ribes . mi 
nistre des Pens ions , entouré de MM. Roge.' 
\A ngeron. préfet dn Nord: le général Boti inet . 
commandant la 1 " R é g i o n : Georees Rivollet . 
s icréraire général de la Confédération des 
A. C. et v i c t i m e s de la guerre: Paul Galland 
et André Bouiard. v ice-prés idents au Consel 
N'.-tional de l'U. N. C. ; les sénatenrs . députés 
et consei l lers généraux du Bt>parlement. — 
A 20 h.: banquet Intime nar souscription, 
a l'Hôtel Maréchal . 3 0 2 . m e Solférino. a Lille 
R< us la prés 'dence de M. le Ministre de* Pen­
sions, entouré des personnal i tés c i tées plus 
b s n t . 

Chronique Locale 
R0UBAIX 

Aujourd'hui, dimanche 2 7 juillet 
Aujourd'hui, ,.nte Natha'.ii den liât Xa-

SoleU : Lever s 4 h. 18; rourher i 20 h. 33. 
Lune : Nouvelle du ZSi premier quartier le 1er. 
rbarm-cleu do garde : itM. Uuellemme», 25, Grau-

dr-Rue. et Dezotcui. 42. rue du Fresnoy. 
Œuvra d» Saint-Fiançol» Bégis, 12, rue Richard-

Lei.nir : de 10 à 12 b. 
Bibliothe<ius pour ton», il bis, ;ue du Vieil Abreu-

roir, de 10 b. 30 » 12 b. 
Caisse Ouvrier» de Sainte-Elisabeth, 5 7, rue de En-

«ci : de 11 b. 30 à 13 h. 30. 
Secrétariat Populaire Saints-Elisabeth, 57, n e de 

B : ro, : de 10 a 12 b. 
Musée weerts (Ilote! de Ville) : de 9 a 12 h. 
Concert de Carillon : de 11 h. 30 à 12 b. 
Cals»» d'Eparjnc : Caisse fermée. 

Les grandes régates internationales 
c'u bief des Saies 

Si le t emps favorise les organisateurs , 
c'est à cet te véritable apothéose , de l 'Aviron, 
que les Koubais iens ass i s teront ce t te après-
midi, à 2 heures, au bief des Soies, s i tué a 
l'fcxtrémtté du boulevard Gnnibetta. 

Douze soc ié tés ont e n v o y é leurs engage ­
m e n t s réguliers au C o m i t é : nous verrons au-v. 
prises les équipes f a m e u s e s du « Royal Club 
Nr.utique de Gand », du « Cercle des Régates 
di Bruxel les ». du « Roveing Club d'Anvers », 
de « Royal Sport Naut ique d'Ostende », et 
du « Club Nautique de Tournai », pour la 
U e l g i i u e . 

Du crtfé français , nous aurons I' « Emu-
lhtion Nautique de Boulogne », le « Sport 
Naut ique d 'Amiens a. le « Sport ing Dunker-
quois », 1' « L'nlon Nautique de Cambrai ». 
I « Union Nautique de Lille ». sans compter 
l.i brillante et nombreuse participation du 
o Cercle l'Aviron de Roubaix » qui présen­
tera l'élite de ses rameurs . 

l 'ne des plus a t t rayantes at tract ions de 
la Journée sera s a n s nul doute, la course de 
d a m e s qui mettra aux prises deux exce l l entes 
équipes" du « Royal Sport Nautique d'Os-
t t n d e ». l ies deux équipes monteront ensui te 
c : huit et out d e m a n d é à affronter les équipes 
mascu l ines du m a t c h Intervil les . Cela nous 
promet des e m p o i g n a d e s capt ivante* . 

Rappelons que les régates commenceront 
:1 deux heures précises . Une ence inte spéciale 
est réservée pour les automobi les . 

Pour se rendre nu Bief des Soies , prendre 
les t rams H et Roubaix-Leers jusque la place 
l a i d h e r b e , ou le tram B jusque la place 
Chaptal . 

I.e prix des places e s t fixé â 5 francs pour 
l.i rive droite et a 2 francs sur la rive gauche . 
Les membres d'bonueurs, protecteurs et 
act i f s ont droit a l 'entrée gratuite pour eux 
e: leur famil le . Pour les membres honoraires, 
l 'entrée est l imitée à 3 personnes . 

Nous rappelons que le s iège du Club se 
t i o n v e au Café Jean, 9, Grand'Place , à Rou­
baix. où tous rense ignements ut i les peuvent 
être demandés (Té l . : 1 2 - 1 9 ) . 

Au cours des régates , l es résul tats du 
« Tour de France » seront communiqués au 
public, par les so ins du « J o u r n a l de Rou­
baix », quelques secondes après l'arrivée a 
Paris . 

HALLE FLIPO.— Pour combattre la vie chère 
il faut acheter à la Halle Flipo. 20715d 

La Fraternelle des Combattants 
à l'Arc de Triomphe 

C'est le dimanche 3 août, à 6 h. 30 , qu'une 
délégation de la Fraternelle est appelée a ra­
nimer la flamme sur la tombe du Soldat In­
connu, à Paris . 

Les inseript :ons seront prises jusque mardi 
soir, au siëee, 48, rue de la Gare. Le prix des 
places en chemin de fer est fixé à 67 fr. 40 en 
troisième classe et 103 fr. 40 en seconde classe. 

A L'OCCASION DE LA FÊTE D E S FABRI­
CANTS, nos bureaux d'annonces seront fermés 
lundi. 20691 

LE R.P. JANVIER 
LE CÉLÈBRE PRÉDICATEUR, PRONONCE 
LE SERMON A UNE MESSE DE PRÉMICES 

A SAINT-MARTIN 
« Vfi:s offrez à Dieu le p'us magnifique des 

sacrifices ». telles furent les premières paroles 
oue prononça, du haut de la chaire de Saint-
Martin, le H. P. Janvier, le célèbre orateur ca­
tholique, venu a Roubaix à l'occasion de la 
messe de prémices de notre concitoyen, le R.P. 
Vinct nt-Jacques Pollet, fils de M. A. Poxlet, 
commandeur du Mérite agricole, et de Mme née 
Ternynck. 

Avec une magnifique éloquence, le R. P. Jan­
vier parla de la grandeur du sacerdoce et, en 
passant, il remercia M. le Doyen de Saint-
Martin d'avoir prêté son église pour cette céré­
monie En cette occasion, îl demanda à Dieu 
d'étendre ses bienfaits sur l'assistance et sur 
toute la paroisse. Puis, entrant dans le vif de 
son sujet, le prédicateur relata les phases de 
cette vocation. 11 parla de la vie de famille où. 
le jeune prêtre fut témoin des plus édifiants 
exemples, où il fut initié à la pratique des sacre­
ments. 

Il commenta à longs traits les pouvoir» du 
prit te. sa mission. « Sans doute, dit-il, vous ne 
sere? qu'un ministre, qu'un instrument, mais un 
ministre agissant, un instrument de Dieu: le 
prêtre absout, convertit; il fait passer la fcève 
surnaturelle dont il dispose et change le? sub-
stnnre: mortes et insensibles en le souffle vivant 
qu'e.-t l'âme. C'est là le propre du prêtre. Il 
n'est ici que par sa vertu et sa sainteté. Par 
S5n ministère, le prêtre dépasse l'homme. Il 
a parfois besoin d'être entraîné, d'être soutenu 
par une force, et cette force, ce sera la grâce 
et la piété. Restez fidèle aux austérités de votre 
règ e, conclut l'orateur, c'est ainsi que vous 
expierez les fautes des hommes. » 

Le nouveau prêtre fut assisté à l'autel par 
le P. P. Janvier. U avait comme diacre et sous-
diacre les Frères Dubare tt Bernage. 

Dans les stalles on remarquait de nombreuses 
personnalités ecclésiastiques et notamment M.M. 
les chanoines Bègne. doyen de la paroisse; Dutlo, 
doyen de Saint-André, à Lille; -MM. les abbés 
Dutlo, curé de Saint-Jean-Baptiste; Desreu-
maux, curé de Saint-Sépuicre; Mille, curé de 
Marqr.illies: Priuguay, professeur à Marcq; les 
R.R P.P. Lemarchand, Chenu, Callens, Fai-
dherbe, des Frères Prêcheurs; Voiment, prieur 
des Dominicains, et les vicaires de la paroisse. 

Au cours de la cérémonie, la maîtrise de 
Saint-Martin exéiuta des chants de circonstance. 

I.a i-érémmie prit fin par un « Te Deum ». 

NE VOUS LAISSEZ PAS INFLUENCER par 
des occasions et par des prix exceptionnels, 
mais, pour l'achat d'un piano, adressez-vous à 
une maison séri-:ise qui tWvdra 'a saraarit pio-
r.iise et ne vous livrera c i e i;«« instruments de 
bonne qualité. Coupleux Frères. 2». nie Esquer-
mjise. Lille. Maison de confiance, et 8, rue C'ar-
not. à Tourcoing. 2019'* 

UNE CONSÉQUENCE IMPRÉVUE 
DE LA SAINTE-ANNE 

Un enfant est re i ivené par uae auto 
m ? de la Confirence 

Samedi, vers 13 h. 80, un accident d'auto s'est 
produit rue de la Conférence, face a la cour De-
boosère, riur.s les circonstances suivantes: 

I n riiatffeur d'auto, M. Barthélémy Gillis, âgé 
d* 32 a n s domicilié, 31, rue de Lille, à Mouvaux. 
nu service de la maison Charles Tiberghien, a 
T"un<>;:.?, avait reconduit chez elles trois jeunes 
fi'lc* L.tbit Litit la rue de la Conférence. 

Arrivée face a son domicile, l'une d'elles, qui 
était vêtue pour la circonstance de couleur écar-
late, descendit de la voiture. Des enfants, qui 
jnuairel non loin, furent attirés par ce costume 
peu ordinaire et entourèrent bien vite là jeune 
HIV. Ses deux compagnes, qui devaient retourner 
à l'usine pour fêter la Sainte-Anne, remontèrent 
en toiture. 

Le chauffeur remit donc son moteur en marche 
mais, devant lui se trouvait une autre voiture, d,> 
façon que M. Gilles diù faire marche arrière. 
L'auto était toujours entourée d'enfauts. Ls 
chauffeur fit fonctionner son appareil avertisseur 
et la plupart des gamins s'égaillèrent, sauf un, 
le petit Renaud Rondeau. â?é de 4 ans. habitant 
rr.e de la Conférence, qui fut renversé par le 
véhicule. Aux cris poussés par les témoins de 
l'accident, le chauffeur connut le danger et s'ar­
rêta presque sur place. Néanmoins, le petit Ron­
deau avait été touché et M. ie docteur Debuchy, 
mandé d'urgence, releva des contusions au bras 
droit, au bassin et dans la région abdominale. 
Toutefois, de l'avis du praticien, les jours de 
l'enfant ne sont pas en danger. 

M. Fischer, commissaire de police du ôe arron­
dissement, avisé de l'accident, se rendit sur les 
li*ux pour procéder à une enquête. 

L'mquête continue pour établir les responsa­
bilités. 

INSTALLATION DE MAGASINS, Etalages 
et vitrines pour tous commerces. Filets pour 
vestières. porte-manteaux, cloisons et guichets, 
en cuivre et en fer pour bureaux. Albert Hedde-
baut, 130. Rue Liuné, à Roubaix (limite Roubaix-
He—). — Ex-premier ouvrier de la maison Dubois 
et Devriendt. 16231d 

broack. D fat ordonné prêtre en 19fs et est i 
Roubaix depuis un an environ. 

D'un caractère affable, joignant a une grande 
piété beaucoup de dévouement pour tout ce qui 
est digne d'intérêt, M. l'abbé May était très 
ertimé dans sa paroisse et son départ peinera 
certainement un grand nombre de fidèles. 

Nul doute que, dans ton nouveau poste, il soit 
entouré bientôt de multiples sympathies. Nous 
lu. souhaitons à cette occasion longue carrière et 
fécond ministère. 

A U CAISSE D'ÉPARGNE 
En raison de la fête des Fabricants, la Caisse 

sera fermée trois jours: le dimanche 27, lundi 28, 
mardi 20 juillet; la prochaine séance-.d'opérations 
aura lieu le mercredi 30, à 9 h. 

U n e manifestation de sympathie 
à l'Institut Turgot 

Les élèves et les professeurs de l'Institut 
Turgot se sont réunis dans l'amphithéâtre de 
l'école, pour faire leur» adieux à deux de leurs 
maîtres admis à la retraite: MM. tiamain et 
Vederine. 

La municipalité était représentée par M. le 
docteur Dupré, adjoint & l'Instruction publique, 
et l'Amicale des Anciens Elèves, par M. Du-
bureq. préaident, et MM. Quivy et Wagnie». 

Successivement, MM. Turotte, directeur de 
l'Institut Turgot; Duburcq et Dupré prirent la 
parole pour rappeler la vie de labeur et de dé­
vouement des deux professeurs qui s'en vont et 
pour leur exprimer leur» respects, leur sympa­
thie et leur gratitude. 

M Gamain exerce à l'Institut Turgot depuis 
le l ï mars 1907 et M. Vederine depuis la créa­
tion de l'Ecoia pratique, le l " octobre 1908. 
Tous deux ont passé presque un quart de siècle 
dans notre ville. 

Deux personnes sont blessées 
dans on accident d'auto, m e de la Gare 

L'a accident, heureusement peu grave, est sur­
venu samedi, vers 15 h. 30, rue de la Gare. 

Un automobiliste, M. Jacques Roussel, négo­
ciant, domicilié 52, rue Jean-Jaurès, i Croix, 
venant de la Place de Roubaix, roulait rue de la 
Gare quand, à peu près a hauteur du numéro 8. 
un homme débouchant entre deux voitures à 
l'arrêt, traversa la chaussée. 

Surpris par cette brusque irruption, M. Rons-
sel obliqua légèrement sur la gauche pour éviter 
le piéton. Mais au même instant arrivait un 
tramway B, venant de la gare et piloté par le 
wattman Henri Crochon, 36, rue de Leuze. Fata-
lerient. l'auto fut tamponnée par le tramway. 

Par suite du choc, qui fut violent, la voiture 
fut projetée vers le trottoir. Mm* Roussel, qni se 
trouvait assise sur le siège svant droit de la 
voiture, donna de la tête dans le pare-brise et se 
blessa à la bouche. Le piéton, grâce à l'écart 
qu'avait pu faire M. Roussel, s'en tira avec 
quelques égratignures. Il s'agit d'un sujet serbe, 
Rndoff Skarja, 23 ans, rue Faidherbe, 73K' ,

1 à 
Wnttrelos. 

Les deux blessés reçurent les soins de M. le 
do teur Prouvost. qui a constaté que les blessures 
étaient sans gravité. 

LE CONCERT DE CARILLON 
Voici le programme de l'audition du dimanche 

27 juillet: 1. Venez Esprit-Saint; 2. Salve rigina 
Cnditum; 3. Deux menuets de Mozart; 4. Moment 
musical (Schiibret) ; 5. Chansons de Botrel; 6. La 
Violettera (radil la) . 

La femme de ménage se faisait 
des « bénéfices » 

Depuis une huitaine de jours, M"* Lucie 
Deboosère-Ricart, domiciliée 40, rue Saint-
Joseph, avait à son service une femme de ménage, 
Suzanne Lecomte, 20 ans, habitant en garni, 
06. Grand'Rue. 

Or, coïncidence bizarre, depuis cette m^me date 
H * - Deboosère s'apercevait que de l'argent dis-
iviraissait de chez elle. Elle en vint à soupçonner 
sa femme de ménage et pour acquérir une certi­
tude, elle résolut de lui tendre un piège. 

Hier, elle déposa ostensiblement sur un meuble 
un billet de 100 francs. La ruse eut un plein 
s:: ces. Suzanne Lecomte mordit à l'appât et 
melques instants après M"** Deboosère s'aper-
oevidt que le billet avait disparu. Le doute n'était 
plus possible. La police fut prévenue et M. de la 
Chassagne de Sereys, commissaire du 4* arron­
dissement, vint interroger la femme de ménage. 
Celle-r i nia d'abord, puis devant les preuves qu'on 
lui présentait elle se décida â avouer. 

C'est ainsi que l'on put que le billet de 100 fr. 
qui ivoi t servi d'appât avait été caché par elle 
lans un débarras et que, de plus, elle avait subti­

lisé denx autres billets de 100 fr.. qu'elle avait 
emportés chez elle. Suzantre Lecomte a été mi?e 
'•n état d'arrestation et sera déférée an Parquet 
sous l'inculpation de vol. 

Chez les Anciens de l 'Armée de Mer 
Les Anciens de l'Armée de Mer ont tenu leur 

réun:on en leur siège, Café Pandore, sous la 
prés :dence de M. Gaston Popelier, président, 
entouré de MM. Edmond Van MuIIem, vice-prési­
dent: C. Chombeau, secrétaire, et des membre» 
de la Commission. 

Au cours de cette réunion. M. Ed. Van Jlullem 
sono;1! quelques projets susceptibies de donner 
plus d'attraits aux assemblées et d'apporter en 
même temps quelques avantages aux sociétaires. 
Il fjt décidé qu'ils seront mis en vigueur dès la 
prochaine réunion qui aura lieu le 17 août. 

Le président tint à témoigner toute sa satis­
faction et remercia lesi sociétaires d'être venus 
aussi nombreux. Il tint aussi à féliciter les nou­
veaux membres et fit appel aux anciens marins 
pour qu'ils viennent grossir les rangs. 

A la Fédération des Amicales 
de rEnseiOnement libre 

Le voyage à Dunkerque-Malo des lauréats du 
certificat aura lieu cette année le lundi 23 juillet. 

Les parents et amis des amicalistes sont invi­
tés à participer à ce voyage dont voici l'horaire: 
dépsrt de Roubaix à 6 h. 23; retour à Roubaix, 
21 h. 09. Coût du voyage, 20 fr. Enfants au-
dessous de 7 ans, 10 francs. 

OOlOVtB BSXt» DE EOtTBAJX ET E:JVIP.0«B. 
-r- Aujourd'hui, d» 10 h. 30 jusque 12 h . le i i n l n H » 
aéra à la disposition de» membres pour le trno ivell»-
nvnt d» leur cotisation, ainsi au» pour la» nouvelle* 
inscriptions. Les membre» qui n'ataraieat pas t$l;ït 
leur cotisation, sont prit» d» tien voalalr / • «rsttr» 
i jonr. Aux membres qui en feront la demande, il 
••r» distribué do» diplômes du Contenait.. ir même 

Jb'A ceux qai • • feront inscrire en ras d'tpu.sement 
n stock. 

CBOSAXB LA EEXAISSANCE. — .Aujourd'hui. 
aprèa la grand'messe, «a Cercle. 61 bis. rue des 
Anfes, tiras» du bille* de Lmurdca pour U prime 
<i'i»sidoit€. 

ATJ CEBCLB EOBTICOLE. — I.e ro„rours de vi 
sites i* jardin» rttervé aux «çiétaiiea aura lien le 
m r̂dl 5 août. Le» demande» doivent être adrenieer 
au secrétaire, 1 nie Jaurès, à W.isiuehal, pour V 
ltr août, da-nier délai. 

GBOUPEifEirr AKTISANA1. DE RO'JBAIX. — 
Aujourd'hui dimanche, permanence de 10 h. à midi. 
Sale de» :-'6tes. rr.o d» l'Hospice. 

SOCIETE DE3 EAFVETETJBS BU NOED ES DP 
PAS-DE-CALAIS — Le président fait un pressan' 
a. tel «npr.-» de» sr-iélairea pour qu'ils assistent, 
dimanche, >nx fête» de live» organUée» au prott di 
la caisse do aecour» de la société. Rendea-vous •* 
Mongr à 1 h. il). Médailles et insixne de rigueur. 

CEECLB 8TENOQEAPHIQ0B, DACTTLOGEaV 
PHTQTJE BOrXBAISIEH. — Les lauréats des demies» 
examena da ekéui graphie et de dactylographie, org» 
n »é» en «vril r»» 1» Cercle Sténoxnphïqua Roub»l 
sien, «ont informés que le» diplômes sont & leur die 
position che» Mlle E. Levengle, 2 bis, rue St-Vinceas 
de-Paul tons les joura, jusqu'au 1er août, dernier 
Mit, 

BAJDIO-CLUB DU NOED DE LA rHANCE. — Un 
servie» de laboratoire, de dépannage de» poate» aon» 
truits par te» amateura et une bibliothèque, qni com­
prend de nombreux ouvrage» et publication», sont en 
fonctionnement tous les dimanches, de 10 h. à midi 
au aiège social, 55, rue du Maréchala-Foch. Une sali 
de lecture de» plna confortables est mis» à U dis»' 
sition de» membre» et de» spécialistes dn Conr* 
technique seront de permanence pour tous Tenseir.ii 
ments. 

Votre chance 
est assurée^ 

</• gogn*' -n pris • 
Je oatvr. «n pr«- i 

non .par tà / ' «» '»> ' 
1 OOO Concour» 
organi»*» * * » ' ' " 
coneommatmiTM tt« 

la délicieuse 

r ->eS ^*»eT»i»^**~,,,.„„„„//////////////: 

C R O I X 

A n Comité libre 
Les membres du Comité sont invités aux dis­

tributions de prix des élèves des écoles libres qui 
auront lieu le dimanche 27 juillet, a 16 h., à St-
Martin, et à 16 h. 30 à Saint-Pierre. 

Le Comité rappelle aux personnes participant 
au voyage 4 !\Ialo, de se trouver en gare de Crois 
lundi matin a 6 h. 15. 

PHARMACIEN DE SERVICE, M. Fourlinnie 
plj.ee de le Liberté. 

UNION ÏJUTUELLE CEOISIENNE. — Permanen­
ce du dimanche, de 11 h. 30 a 13 h., au «iège, Cafi 
Bcsusire. Renseignements divers, cartes du Combat 
tunt. De aervice, MM- G- Dnquesne et Maurice Ho» 
set. 

CAISSE D'EPARGNE. — A l'occasion de la Fèt-
des Fabricant». la Caiaa» d'Eparjn» n» fonctionner 
pat aujourd'hui. . 

MEDAILLES DU TRAVAIL. — Le» «r.ocat'iont 
mensuelle» pour juillet aeront payéea aux Quarante 
nairea et cinflnantenairea. dimanche 27 juillet, d. 
10 h. 30 h midi, «u local. « Café dn Progrès ». S. 
mûrir du livret-m»tricule. De «ervice : ItJI. Xicolsr 

Une arrestation pour roi de vélo 
Uni ouvrier mécanicien, Félicien Bousseaux 

(dit le Parisien), 46 ans. demeurant rne de 
l'Epeule, cour Bourgois, 4. a été arrêté samedi 
et conduit à la maison d'arrêt de Lille. Il eât 
inculpé de vol d'un vélo commis à l'Hôtel de» 
Postes , au préjudice de M. Antoine Véricel. por­
teur de dépêches, demeurant rue de Lille, 160 B. 

DÉPART DE M. L'ABBÉ MAY 
VICAIRE A SAINT-JEAN-BAPTISTE 

Nous apprenons le prochain départ de M. l'abbé 
Gi briel l lay , vicaire à St-Jean-Baptiste, nommé 
professour d'anglais k l'Ecole industrielle de 
Tourcoing. 

Agé de 35 ans, M. l'abbé Maj est né a Hase- l aTstribu'iï 

MORT D'UN ANCIEN COMBATTANT D'ORIENT. 
— On annonce la mort de M. Camille OiUé, décoré 
d] la Croix de Guerre et de la Médaille d'Orient. Le 
Conseil d'administration des Anciens Combattante 
d'Orient invite le» sociétaires à assister aux funé­
railles qui auront lieu demain lundi. Assemblé» à 
l'Hôpital de la Fraternité, a 9 h. 45. 

DON AUX PAUVRES. — M. Forteman. président 
du Comité des fêtes des quartiers de l'Entrepont, 
Oran, Cartignv. Hutin, a fait verser au Bureau de 
bienfaisance une nomme de 159 1rs, produit d'un» 
quête fait» lor» d'une fête, le 20 juillet. 

— D'autre part, la Banque de Franc» fSuceuraala 
de Roubaix) » veraé une somme d» 1.000 fr» pour 

WASQUEHAL 

Les festivités 
du quartier des Villas 

Les fêtes de bienfaisance du quartier Villas 
ont commencé samedi soir, au milieu d'une grsnde 
animation, par un cortège-retraite comprenant 
tous les enfants du quartier coiffés de chapeaux 
originaux remis par le Comité organisateur. 
Cette sortie originale était précédée d'un groupe 
de joyeux musieieais de l'Harmonie e La Jeune 
France » et parcourut les diverses rues du quar­
tier. A l'issue u cortèce, le Comité distribua de» 
gflteaux et des friandises aux enfants y avant 
participé. 

La fête se continuera injourd'hui dimanche, 
suivant le programme tracé parHe Comité d'orga­
nisation. Outre une grande fête foraine, des jeux 
populaires auront lieu dans les divers ét-ihiisse-
ments du quartier. Dans la matinée, le Comité 
offrira des gâteaux aux vieillards et aux enfanta 
de t-oins de 13 ans du quartier. — A 17 h.: Grand 
concert par l'Harmonie » La Jeune France ». — 
A 20 h.: Grand bal public. 

Lundi, à 17 h., sera donné dans la m e dj# 
Villas, le départ de la course cycliste IVasqueh.Ti. 
Ronc-i et retour (parcours & effectuer deux foisl 
A l'issme de cette épreuve, grand mAi de cocagne 
grand bal public. 

Mardi 20 juillet: Fête foraine et attraction» 
diverses dans les cafés du ouartier. 

•«sa, 

LA FÊTE ANNUELLE 
DES MÉDAILLÉS DU TRAVAIL 

La Société des Médail lés du Travai-. foadée 
en 1 9 0 9 , Célébrera sa fê te annuel le demain 
lundi, d'après le programme s u i v a n t : 1 
8 h. 4 3 , réunion au local, Café de l 'Ecluse, 
iue Jean-Macé , pour se rendre e n cortèae a 
l 'égl ise St -Nlcolas . — A 9 h. 3 0 , obit solen-
t - I â la mémoire des membres d é c dés depuis 
la fondation de la Société. 

A 1 3 h . : banquet tradit ionnel i la sal le 
c e s f ê t e s du Café de l 'Ecluse, sous la prési­
dente de M. Détai l leur, député-maire de la 
vil le. D e s délégués des sociétés des médai l lés 
de CTOIX, Roubaix , Tourcoing, ass i s teront ml 
banquet o.ul se terminera par une graudo 
tombola entre t o u s les sociétaires . 

VERinCATION DES POIDS ET MESURES. — 
(al vérification annuelle dea poids «t mesures aur» 
lieu le» 30 et SI juillet, de S h. 30 * 17 h., a» 
< Oafé de la Cloche », pour le quartier du Centr». 
Pour les quartiers du Cspresu et do la Plancba-au 
P.ea, cette opération »ur» lieu le vendredi 1er août 
de 8 h. 30 » 17 h., à l'Ecole du Capreau. 

BIXSB* AU TRAVAIL. — A la tonnellerie De 
loirme et ifartinache, un aciear, M. Loui» Dhailuin 
ci» de la Poate, a Waaqneriel, a eu l'auric-j'air* 
droit pri» i la «ci» circnl»ir» au cours de son Sravai 
Un blessé port» une nl»i» de l'extrémité de 1 suri 
laire droit. 

FEUILLETON « • « J O U R N A L d . ROUBAIX » 
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GILDA 
H u a Nicolas semble résolu k ne pas s» 

la'.*fer déiuou.'er. par uue .ai l .er.e toi . t il a, 
plu»' UVne foi«. éprouve le» e„tiK. 

— Le duc <le Hnutetuberg m'a dit que v o u . 
& «vax disculpe aux r e u s de ma sœur, puur-
snrrit-ik. «'est t t s généreux de votre part . . . 
••. t r t s nob le . . . j e . v i e n s vous eu remercier. 

— j£t rôtis Je . fa i tes la voix tremblante et 
l»i g ê n o n s fwchlssant ? raille le condamné 
s a n s cerërcher » ••nrht «on mépris 

Crayr* bien que »i le n éf.ijs pu» retenu 
par la H>»aaté-de me» emtJKmieu i s an d u c 
J' rai» droit il ma "ff ir pour Kl «vouer, sur 
l 'heure, c e que j'ai cru tlevidr faire d.iae l'in-
térét d'un» cause qui m'est c h è r e . . . 
i TCt c o m m e les veux de DIogéne gardent 
m a loetrr rai l leuse : 

Voua pouv.es m e croire. Monsieur, j ' au . 
r sU a f r e m e n t pris m e s responsabi l i tés de­
vant ma «Meur s i . . . 
. . _ l " w i» n'allais i"'tre pendu dnu* quelque» 
miau le» r 

—t Hé las I j e voudrai* bien «inct r e m e o t . . . 
— N« V o u s d o n n e s pas la peine de rien 

rrts jo ir . siut'tjasMsat ou non. Monsieur I Vous 
d i t s * q u s ! • deatin TOUS force A Jouer le r«Me 
•Vu l ice», .et J» Tpua dit, mol, q.u« le M 

changera i s pas ma place avec la vôtre pour 
IIL royaume ! 

— Vous ê te s dur . . . Mais, en toute s incé­
rité â quoi aboutirait en ce moment mon aven 
d m:i >œnr ) Je mettrais A néant les projets 
d - mon -L '. saus parvenir a tous sauver de 
la potence . 

— I.a tê te d'un aventurier . Monsieur, est 
d'une si int ime valeur, comparée a l'émoi d'un 
cœur de f e m m e , dit D'.ogene, sinet'remeiit 
cet te fois, que je vou« prie de ne jamais par­
ler de i-ette nflaire fl M** de Bréf!eroile : lu 
mort et moi s o m m e s rie vie i l les connaissan­
ce» : nous nous s o m m e s , plus d'une fois. 
S ï lués au passnjre. sur les c h a m p s rie bataille, 
le contact sera plus Intime aujourd'hui r a i t t 
tcu; .' 

— Ma sœur saura pourtant, un Jour, cela 
l e vons le Jure, ce que vous a v e z fait pour 
elle et pour moi ! 
. — l'.nirqiiid '; proteste eériettsemetil Dio-
iréne .le vous supplie ôe n'en rien faire, aiats 
en revunclie. Je t iens A ce QM vous sachiez . 
vous. Monsieur, qne lorsque j'ai accepté votre 
ignoble marché, chez Franz Hais , je ne l'ai 
accepte qu'arec la pensée que Mademoise l l e 
Totre sœur serait plus en sécur i té A ma 
c l a r g e qu'en la Tûtra ! 

Cette fo ls . Nicolas, touché an vif. ra pro­
tester pin» chaudement , mai» Jean s 'avance . 
* c v pnr douze hommes . 

Il «.••le» le fenne h - n n r e u n e m ricViPM'-i' 
h ib i tue l l e . mal» ses parole» sont s a n s répli­
que : 

-»- Monseigneur a ordonné que le con­
d a m n é soit immédia tement conduit A la po­
tence , dit-Il , 

Le v i sage de Nicolas est devenu couleur de 
plomb. 

— Vm m o m e n t ! Jean , un m o m e n t ! Je 
dois parler auparavant avec Monseigneur. 

— Monseigneur est auprts de M"* de Bré-
derorle. ajouta Jean , d'un ton bref. Dois - je 
la' faire dire que vons désirez lui parler ? 

— N o n . . . je va i s m o i - m ê m e . . . bégaie Nico­
las en qui se l ivre, v i s ib lement , un terrible 
combat . 

Il sent rfve sa fa iblesse , seule, a a m e n é 
cet h o m m e A mourir, pour des cr imes qu'il 
n'f. pas c o m m i s . . . et que lui, Nicolas, avait 
préparés . . . 

L'influence de Soutemberg a annihi lé tout 
ce qui reste en lui d'honneur et de loyauté , 
et A ce t t e minute m ê m e , s en tant l ' ignominie 
de son rôle, il manque de courage pour dé­
nouer la s i t u a t i o n . . . 

Le brouillard est mo ins dense maintenant 
et les choves. tout autour, prennent c e t t e 
lueur mystér ieuse qu'apporte la naissance du 
joui . 

Cn a un. t imidement , Ie« h o m m e s s 'avan­
cent en un inst inct i f désir de témoigner leurs 
s y m p a t h i e s A celui qui Ta mourir s a n s qu'ils 
puissent rien pour l 'empêcher ; m a i s beau­
coup de crit iques et de murmures s 'ê lêrent 
contre le che f qui a « ordonné cela *. I ls no 
peuvent qu'obéir, et Ils obéissent , mais ils 
Pvl"rf«l au n l - i n i f le trlhut d'un s i lence 
ips' e i i eux et ému. 

Avant qu'il soit complè tement libéré de« 
l iens qni l 'attachent A la poutre. Jean prend 
froidement les deux mains blanches et fines 
de Dlofrêne. pour les a t tacher une fols encore 
derrière son dos, « n aorte qu'il n e unisse 

opposer aucune rés is tance en al lant au sup­
plice. 

Dio^ène se laisse faire avec s to ïc i sme . 
Sa pensée , très loin d'eux tous, e s t age ­

nt uillée d e v a n t une s i lhouette b lanche, pour 
laquel le il a souffert plus dures souffrances 
o,ue la mort. . . e t les rudes témoins de ce t te 
scr ne, qui ne savent pas ie pourquoi de ce 
regard lumineux, admirent s a n s comprendre 
un courage si fort au -des sus des habi tue l les 
f t l b l e s s e s humaines . 

Us seutent Que l 'homme capable de ce 
courage, souriant en al lant à la mort, n 'es t 
pas un vulgaire chenapan , c o m m e on avai t 
cherché A le leur faire croire. 

— Monsieur en a-t-i l fini avec le prison­
nier? N'a-t- i l rien d'autre A lui dire, de­
m a n d e Pierre- le -Rouge , la v o i r un peu 
tremblante , espérant contre toute espérance 
que cet ami du maître pourrait peut-être 
linéique chose . 

Vm regard d' i iouic. a t ténué de bienveil­
lante indulgence, tombe des y e u x de Diogêne 
sur ce jeune h o m m e de «lui la fa iblesse a fai t 
un criminel . 

— J e n e TOUS a i connu que par un sur­
nom, lui dit Nicolas , et J'ignore qui TOUS ê te s 
réel lement , m a i s TOUS devez e r o i r d e par 
le m o n d e des parents . . . des a m i s ? . . . peut-
être avez -vous une mère.. . an père? 

Diofiène no répond pas immédia tement . 
1 u siiiuirp iudnl ïeu iment railleur erre encore 
sin ses lèvres, mai s il redresse la tê te et . en 
un inst inct i f geste d'orgueil, il fixe au loin 
la potence, qui étend ses bras s inis tres au-
dessus du moulin, at dit s i m p l e m e n t : 

— J'ai un ami, Franz H a i s ; di tes- lui , 
quand vous l e verrez , que je su i s «heureux 

qu'il a i t pu finir i e portrait qu'il a fai t de 
moi , e t que je demande A D i e u de l e bénir 
en sa fami l le et en sa gloire d'artiste, pour 
toutes s e s bontés pour moi. . . 

— Mais votre famil le? ins i s te Bréderode, 
votre père? 

— Mon père, Monsieur, ne s e soucierait 
sûrement pas d'apprendre que son fils a péri 
sur la potence. 

J e a n s ' interpose: 
— Le t e m p s presse, Monsieur, et J'ai des 

ordres formels . . . 
Alors, étouffant un soupir, Bréderode se 

recule pour la isser passer la lugubre escorte 
et .resté seul, cache sa tête dans se s mains , 
pour ne pas voir.. . 

X X X I X 

S a u v e qui p e u t ! 
A l 'ult ime minute où J e a n , a y a n t achevé 

de préparer sa s in is tre besogne , va faire 
r-ppeler Soutemberg , a v a n t de g l i s ser la t ê t e 
du c o n d a m n é dans le nœud coulant , un 
h e m m e arrive en trombe, ha le tant e t affolé, 
rompant l e groupe compact dea soldats au 
pied du g ibet . 

— Lucas , crie J e a n épouvanté , e n la is ­
s a n t retomber la corde meurtrière dont 11 
e s s a y a i t la rés i s tance . 

L u c a s ! leur espion dans l 'entourage du 
Prince ! . . . II ne devai t revenir qu'en cas de 
d i n g e r ! 

("est la fin du tout ! . . . 
Lucas a les y e u x hagards , s e s vê tements 

son t e n lambeaux e t i l e s t près de tomber 
épuisé. 

' — Une gourde d'aJcooL r i t e i çrle J e a n , J l , 
s 'évanoui t . . • 

— Cernez le prisonnier, TOUS autres 
oroonne-t- i l en m ê m e temps . Vous en répor 
e c z sur vo ire vie . 

Ils obéissent , mai s i ls se regardent l'u> 
l'autre a v e c une éloquence s ignif icative. 

L e v i sage d e J e a n e s t d e v e n u couleur m 
cendre e t s e s j a m b e s fléchissent sous lu 
tous son t f rémis sant s . 

Seul un h o m m e reste impass ib le e t calme 
C'est l e condamné . A vrai dire, lui s e u l n'es: 
pas surpris, c a r lui seul sava i t m a i s U m 
peut s 'empêcher de penser qu'une minut 
pius tard il n'eût pu bénéficier du sauve or 
p e u t qui sera douné b i e n t ô t . . . 

Après tout, pouira-t-11 en profiter t Soi. 
tembeng n e <pense,ra-t-li pas A assouvir s 
fcclne a v a n t de se sauver ? 

Qu'Importe ! I l res te là Impassible , regar 
<!ant c e u x qui l 'entourent, e t surtout écon 
t a n t . . . Il éconte , toute son a t tent ion tendu 
a t tendant quelque chose qne les autres i 
soupçonnent p a s . . . 

Pendant ce temps, Lucas a bu le cordi i 
et peut enfin prononcer les paroles tr. 
giques : 

— Nous s o m m e s trahis ! 
— Malheur I c l a m * J e a n . 
— Trah i s I répête - t -on , m a c h i n a l e m e n t di 

tons cotés . 
P e r s o n n e ne pense plus au condamné 

maintenant , tous entourent Lucas , et c'est 
e t Tain qne Jean répète des ordres. Seul. 
l ' ierre- le-Rouge, soldat avant tout, resta 
C.ièle A la cons igne damnée. 

Mais les autres drercheut A compr«ndr«. 

U tuiire.) 
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